
Nous abordons déjà notre 4ème année
d’existence !!         

Et oui, c’est le 6 mai 2008, dans à la salle paroissiale
de Ste-Cécile d’Andorge, que nous avons décidé de

fêter le centenaire du CéFéDé. Depuis nous nous
sommes structurés, nous avons acquis une ”légitimité”.

En 2012, de nouvelles manifestations seront organisées,
notamment en vallée de la Mimente (à Cassagnas et à

St-Julien d’Arpaon). Une vallée qui a démarré plus timidement
que la Vallée longue mais qui accélère le rythme. La Vallée longue ne s’endort pas pour
autant, c’est ainsi qu’en plus des manifestations traditionnelles, nous aurons comme
nouveauté  un retour d’estive entre St-Andéol de Clerguemort et Ste-Cécile d’Andorge.
Le projet de Champdomergue va se concrétiser avec la fin des travaux durant l’été
et l’inauguration du lieu de mémoire le 9 septembre 2012. Un moment fort et attendu
pour notre association et nos deux vallées.
Les retours que nous avons sur ce bulletin, mais aussi sur nos dépliants, sont très favorables.
Mais n’hésitez pas à nous faire part de vos remarques, de vos souhaits et même de vos
désaccords. La contradiction permet aux grandes idées de voir le jour par le partage de
la pensée qu’elle véhicule.
A noter que l’association
s’affiche depuis janvier sur
Internet au travers d’un site :
www.ducfdalaligneverte.com. 
On doit sa réalisation à Sylvie
Chabrol, en complément au site
Champdomergue créé par Mi-
chel de Lagausie. Ce site a pour
objectif de devenir un moyen
d’échanges avec la population.
Notre principal objectif reste le lancement de la Ligne verte qui avance et pour lequel nous
apportons toute notre confiance à Marcel Poudevigne, Président du syndicat de la Vallée
longue et homme orchestre du projet.
Notre équipe reste soudée avec l’arrivée de nouveaux membres, des bénévoles et des
partenaires fidèles. Nous vous invitons donc à venir nombreux participer à nos manifesta-
tions afin de partager avec nous des projets, mais aussi de la convivialité, de l’Histoire,
des traditions... Guy Benoit, président de l‘association ”Du CéFéDé à La Ligne Verte”
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Le réseau C.F.D Lozère, ligne Florac à Ste-
Cécile d'Andorge, sera exploité intégrale-
ment en traction-vapeur jusqu'en mars
1935, ce, jusqu'à l'apparition des deux
premiers autorails DE DION BOUTON pour
assurer les prestations voyageurs.    
Parmi les onze locomotives à vapeur qui
furent affectées temporairement ou dura-
blement au dépôt de Florac, seules les deux
locomotives système ”MALLET” n° 324 et
325 du nom de leur concepteur Anatole
MALLET (1837 1919) - ingénieur en thermo-
dynamique qui inventa le moteur ”Com-
pound” (la vapeur travaillant économiquement en double-expansion)
y feront toute leur carrière sur le réseau Lozère des C.F.D. Ces deux lo-
comotives ”Compound”, étaient incluses dans la série 321 – 325
du C.F.D Vivarais et Lozère, dépôts du Cheylard (Ardèche) et
Florac. Elles étaient proches des locomotives ”300” des
chemins de fer corses mises en service précédemment
sur ce réseau aux caractéristiques d'exploitation diffi-
ciles des lignes de montagne.
Construites par la Société Alsacienne à BELFORT en
1908, les 324 et 325 sont mises en service au dépôt
de Florac en mai 1909 où elles assurent les derniers
trains de travaux de construction de la ligne avant
son inauguration officielle en juillet suivant.
Au début des années 1950, des mesures de ferme-
ture du réseau Lozère sont programmées ; l'action
vigoureuse des élus et des populations locales
repoussent ces menaces, mais des mesures de ratio-
nalisation et d'économie drastiques doivent être prises
et la traction vapeur est progressivement supprimée...
En avril 1951 est mis en service le locotracteur diesel C.F.D
n°70, rejoint en 1953 par le ”62” surnommé ”Le Bouc”. Pour les
prestations voyageurs, les autorails DE DION BOUTON 201 et 202 en
service depuis 1935 sont rejoints par les 204 et 205 en 1944 et 1950,
tandis qu'un premier autorail moderne ”BILLARD” arrive en avril 1954
sur le réseau. A ces échéances les vieilles ”MALLET” sont éteintes et
garées, l'effectif de Florac avait été grossi par l'affectation entre-temps
des     locomotives 322 et 323 du réseau Vivarais.
La dernière locomotive à vapeur ”en feu” du réseau Lozère fut la 325
qui assura une dernière prestation en 1956. Cette 325 fut la plus
familière du réseau, rythmant pendant quatre décennies par ses

coups d'échappement rageurs, la vie des
Vallées Longue et Mimente. Elle fut baptisée
”MARINETTE” par ses compagnons mécanicien
et chauffeur. Avec le ”marchandises” quotidien,
après avoir vaincu la rampe sévère de St-Frézal
à la Blacherette, tous trois arrivaient assoiffés à
St-Privat... ; tandis que la 325 complétait ses

bâches à eau à la grue hydraulique de la gare,
l'équipe allait se désaltérer au café-buvette-

épicerie, place de la Combe, propriété de Mr André
Dussaut, tenu par son épouse ”Marinette”.

Devenu un rituel à la locomotive de ”faire de l'eau”
à St-Privat et cette 325 d'être baptisée ”MARINETTE”

par les cheminots du C.FD... en hommage à la sympathique
commerçante de La Combe. 
Tandis que les locomotives 322 et 323 furent découpées en 1956,
les 324 et 325 encore en bel état, garées au dépôt de Florac au début
des années 1960, furent ferraillées en juillet 1965. On ne peut que
regretter qu'à cette échéance ”MARINETTE” n’ait pu avoir une
seconde vie, au moment où des associations de bénévoles
reprenaient l'exploitation de lignes à voie étroite encore subsistantes
dans des régions pittoresques à des fins touristiques. Ainsi, de nos
jours, des ”MALLET” s'époumonent sur ce qu'il reste de lignes des

C.F.D Vivarais-Velay...
Tournon à Lamastre
”Le Mastrou”... Du-
nières-Tence à St-
Agrève ”La Galoche”.

Francis Villemaux

Marinette

La gare de St-Privat disposait de deux grues hydrauliques en charge
depuis un réservoir en maçonnerie de 240 m3. Sur cette photo 

de mars 1964 on voit la grue (côté Ste-Cécile), emmaillotée 
dans des fagots de genêts par mesure antigel. 

A gauche, stationnant en gare, l’autorail De Dion Bouton n°202. 
De nos jours, les pierres de l’embase en maçonnerie 

d’une des deux grues sont toujours présentes 
à côté de la mairie.            

Ph
. H

es
se
lin
k, 
ar
ch
ive

s F
ra
nc
is 
Vil
lem

au
x

Ph
ot
o a

rch
ive

s F
or
ge
t  

La ligne historique

Ar
ch
ive

 w
eb

La ”masacarade”

Une sacrée affaire
à St-Privat de Vallongue

Voici en quelques mots l’affaire de la ”Masaca-
rade” survenue dans les années 1850 à Saint-
Privat de Vallongue sous le ministère du très
bon et charitable curé Martin LOURDIN et
racontée par l’abbé FOULQUIER.
L’affaire ”Masacarade” rappelle à St-Privat une
parodie sacrilège de la Fête Dieu. L’organisateur
de cette mauvaise farce était un tabellion libre-
penseur et les acteurs, une vingtaine de jeunes
gens, tous protestants, circonvenus avec soin
et comptables de leur étourderie plutôt que de
leur malice.
Qu’importe ! il paraît qu’ils jouèrent leur rôle à
la perfection et qu’ils méritèrent les éloges de
celui qui les avait stylés et entraînés. Mais la
chose fit grand bruit. Elle souleva l’indignation
générale et mit en fâcheuse posture devant
l’opinion publique les malheureux comédiens.
Le parquet de Florac, informé de tout ce qui
s’était passé ouvrit une enquête. Il n’en fallait
pas tant pour déclencher l’alarme dans le pays.
Les coupables étaient déjà sûrs d’aller en prison
et leurs familles se désolaient à la pensée d’une
telle flétrissure.
L’enquête judicaire débute un dimanche à
La Combe. Tous les témoins appelés  devant le
juge d’instruction chargent les prévenus,
tellement leur crime est grave.  M. le pasteur
lui-même n’ose pas plaider les circonstances
atténuantes en faveur de ses ouailles, tant leur
cas est grave. Enfin il ne reste plus qu’à enten-
dre M. le curé, on estime que sa déposition sera
décisive contre les coupables… Mais M. le curé
ne se presse pas de répondre à l’appel du juge.
Il finit cependant par  arriver et il va parler ! Que
dira-t-il ? L’angoisse est dans bien des cœurs !
Qu’on se rassure : M. le curé ne dira de mal de
personne. Au juge qui l’interroge, il répond :
”Les prévenus sont mes paroissiens et mes fils.
N’attendez pas que je vienne ici les accabler
devant vous. Je vous déclare plutôt que je suis
peiné des poursuites dirigées contre eux,  je ne
désire rien d’autre que leur pardon et leur
liberté ! J’espère votre clémence et que vous
allez sur l’heure exaucer mon désir !” Pareil
langage inspiré de l’Evangile, ravit d’aise les
coupables, mais non tout le monde. L’officier
de justice, entre autres, se montra fort désap-
pointé. Ce trait de grande bonté valut néan-
moins à son auteur l’expression d’une profonde
reconnaissance de la part des habitants de
la commune de St-Privat et l’acte d’une
solennelle réparation de la part des coupables.
En effet , ceux-ci vinrent  se jeter aux genoux du
prêtre pour lui demander pardon et l’assurer
irrévocablement de leur pieux respect.
M. Lourdin, touché de cette humble démarche,
s’empressa de les relever et après leur avoir
donné ses paternels conseils, les renvoya,
mais non sans leur avoir versé le traditionnel
vin de l’amitié.
Dès ce jour,  il fut dans sa paroisse l’objet de la
vénération universelle. Richard Thème

Sur les champs de bataille de Champdomergue, les troupes royales étaient comman-
dées par le capitaine Poul. De haute taille, de naturel ardent, caracolant sur son cheval
d’Espagne, maniant son redoutable sabre d’Arménie, le capitaine était un militaire de
profession, la terreur des Camisards. Cependant, vous allez le voir, ce fut un gamin
qui tua le vainqueur de Champdomergue.
Ce jour-là, le 12 janvier 1703, Jean Cavalier et sa troupe ”roulaient” vers le Mas
Gaffarel, aux environs de Montpellier. Le comte de Broglie, responsable militaire du
Languedoc, assisté du capitaine Poul, était à sa recherche. Vers les quatre heures de
l’après-midi, le sieur de Gibertin qui, avec huit dragons, était en tête de la troupe
royale, patrouillant dans les environs de Caissargues, tomba nez à nez avec la troupe
de Jean Cavalier. 
- ” Enfin, les voilà ! Ceux que l’on cherche sans jamais les trouver ! Nous allons enfin
pouvoir les combattre”.
Sortant du mas Gaffarel, les camisards se voyant attaqués, acceptèrent le combat.
- ” Sabre au clair, en avant !” commanda le comte.
C’est alors que l’Esprit Saint intervint en faveur des Enfants de Dieu. Tandis qu’il
chargeait de son sabre courbe, couché sur le flanc de sa monture, le capitaine Poul
reçut, comme venue des cieux, une pierre en plein front qui le fit tomber.
- ” A moi dragons !”, criait-il.
Quelques camisards s’avancèrent vers lui et l’achevèrent à la hache. Dans la mêlée,
huit dragons et deux officiers furent tués. Privés de leur chef, ayant vu tomber
l’invincible capitaine, les dragons, pris de panique, abandonnèrent le combat et
battirent en retraite.
Dans ce combat du mas Gaffarel, que
s’était-il passé ? Une pierre, parmi les
balles et la mitraille, ça n’était pas régle-
mentaire. Quel nouveau David, tel celui
de la Bible, l’avait lancée à la tête de notre
Goliath ? Il s’appelait Samuel ; Samuelet
car il était de petite taille. Natif de Vauvert,
il avait fait un séjour à Genève car il avait
reçu le don d’inspiration. Ayant tué le ca-
pitaine Poul, il reçut en hommage les dé-
pouilles du   capitaine : son manteau
rouge, son tricorne à plumes et son sabre
d’Arménie.
Le capitaine Poul fut enseveli dans
l’église de Bernis, proche du mas Gaffarel.
Plus tard, Samuel commandera la cavale-
rie de Jean Cavalier. A la bataille de Nages,
il sera blessé, priant qu’on l’achève pour
ne pas tomber entre les mains de ceux
qu’il considère comme idolâtres.

Roger Lagrave

Le capitaine Poul

1703, 
un contexte cévenol bien perturbé...
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Rand’ânes en Bougès

Saint-Privat de Vallongue
De temps immémorial, l'Église de Mende est sous le patronage de
Saint-Privat. Grégoire de Tours relate les circonstances de sa mort et le
range parmi les saints illustres des Gaules du IIIème siècle, avec Martial
de Limoges, Julien de Brioude...
Saint-Privat aurait été envoyé en Gévaudan par le premier évêque
de Clermont-Ferrand.
Une quinzaine de paroisses lozériennes sont placées sous le patronage
de Saint Privat.
Vallongue est facile à traduire, "vallée longue”, étroite et étirée.   
Saint-Frézal de Ventalon
Saint-Frézal fut un évêque du Gévaudan assassiné, d'après la légende,
en l’an 828. Il apparaît peu dans les écrits mais son histoire fut colportée
oralement. On suppose que Javols ou Banassac a pu être le siège de
l'évêché. Il est connu comme étant l'évêque des Gabales. Sa mission fut
de débarrasser le Gévaudan du culte des idoles, notamment le rituel du
lac de saint-Andéol et du légendaire Mons-Hélarius, dont le paganisme
fut battu en brèche trois siècles plus tôt par Saint-Hilaire. 
Deux communes portent son nom en Lozère dont Saint-Frézal d’Albuges,
mais d’autres paroisses gévaudanaises sont placées sous sa protection,
à savoir Chaulhac, Grèzes, Julianges et enfin la Canourgue, dont l'église
de Saint-Frézal contient son sarcophage. 
Ventalon pourrait signifier un lieu venté où l’on vanne le blé. Une
commune voisine porte ce nom, Saint-Maurice de Ventalon. 

Infos randonnée

Départ : Marveillac.à voir : ancienne magnanerie, moulin à eau pour
dépiquer les châtaignes (les meules sont remplacées par    des roues den-
tées ?), 2 rûchers troncs…
Après 100m de route vers le nord-ouest, le chemin mène au Col de Cham-
blas (fléchage avec un âne peint) : abreuvoir aménagé par le PNC dans
un long tronc taillé, en bordure de la draille du Languedoc (passage de
troupeaux transhumants). 1/2 heure de montée modérée.
En face le sentier balisé PR, descend vers Rabiers en passant par Pratvizols. 
Les ânes sont laissés à l’attache à l’ombre des frênes, en bordure du
ruisseau, le temps de la visite du hameau.
Rabiers : village original semi-fortifié, perché sur son rocher, met bien
en évidence les aspects techniques de la construction en pierres sèches
et toitures de lauzes.
Retour au vallat des Vernèdes et à sa cascadelle.
Demi-tour vers Pratvizols : plusieurs cimetières protestants, vue sur
le temple du Rouve… nous rappellent la révocation de l’Edit de Nantes
et l’histoire des camisards.
L’itinéraire rejoint le Col de Jalcreste en 1 heure : ligne de partage
des eaux, différences climatiques, la crête du coq…
Traverser la RN 106, prendre à gauche et suivre jusqu’à la fin du Parking
du restaurant, passer derrière la rambarde de sécurité, continuer
une vingtaine de mètres et descendre dans la coulée raide pendant 5 mn,
pour rejoindre l’ancienne voie ferrée. Elle passe sous un tunnel, puis
à côté de l’aiguille et de l’ancienne mine de baryte, où l’on trouve encore
du minerai, sous un autre tunnel, avant de rejoindre la petite route à
suivre à gauche en montant sur une cinquantaine de mètres.
Avant la RN 106, prendre à droite un chemin qui mène à un souterrain,
évitant la traversée de la nationale. Continuer la petite route qui monte
vers Marveillac. (Au passage, jeter un coup d’œil à l’ancien tunnel ;
si aujourd’hui il sert de hangar à un artisan, autrefois, ses deux grandes
portes de bois étaient fermées par le garde-barrière afin d’éviter

Saint-Hilaire de Lavit
Evêque de Mende Saint-Hilaire  aurait fait une fondation monastique
non loin de Mende. Son évangélisation s'exerça surtout dans la vallée
du Tarn.
On notera qu’étymologiquement, Saint-Chély dériverait de Saint-Hilaire.
Lavit : ce toponyme est loin d’être orphelin. Il est fréquent en Cévennes,
il vient de ”vitis”, la vigne, qui fut une culture très répandue dans notre
région.     

On devine à travers ce voyage hagiographique que le choix du nom du
Saint au moment de la fondation des paroisses était inspiré par l'histoire
religieuse au carrefour de régions limitrophes. En effet, ici la plupart des
Saints ont officié en Lozère, en Auvergne ou en Ardèche, fortement
poussés par l’évêché de Mende, qui étend son armada d’esprits
bienheureux sur toute la vallée longue qui se peuple, se christianise et
se structure tardivement. Cette empreinte mystique mêlait habilement
l’apport chrétien aux éléments celtes plus anciens, héritiers des
Arvernes, Gabales et Ruthènes. Les toponymes gaulois sont en effet
toujours maintenus à la suite du nom des Saints. Laurent Aiglon
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la formation de stalac-
tites lors des périodes de
gel, car il est exposé aux
vents dominants.). 

Durée totale : 3h1/4
Distance :12 km

Jean-Pierre Marie et Séverine Kieffer

*A noter :  l'association a édité en 2010 un dépliant intitulé 
”Autour de la Ligne Verte”, qui recense de manière quasi exhaustive randon-
nées, patrimoine et loisirs autour de l'ancien tracé du CFD. 
Pour se le procurer, s'adresser aux Offices du tourisme ou à l'association.

Pour neuf stations du CFD Lozère 
Nom d’un Saint !

Saint-Julien d’Arpaon
Voilà le seul Saint des stations CFD de la Mimente. 
Parmi la douzaine de Saints portant ce nom, on penchera, à cause de sa
proximité géographique, pour Saint-Julien de Brioude originaire de
Vienne sur le Rhône. Soldat romain de confession chrétienne, fuyant
la persécution de Dioclétien (244-311), il fut repris par les Romains
en Auvergne, près de Brioude où Il fut décapité. 
Arpaon dérive t-il du verbe occitan ”arpir” avec l’idée de griffure ou
de arpinar (grimper), ou encore de arpian rapace, qui vont toutes dans
le sens du relief ou de hauteur compte tenu de la position du château
d’arpaon. 
Ou doit-on rapprocher ce mot d’arpajon, la charrue  ”arepaius” ?  
Saint-Julien des Points
On se réfèrera au même Saint-Julien que précédemment.
”Points” pouvant signifier un habitat dispersé installé sur des rochers
en pointes.  
Saint-Michel de Dèze
On ne présente pas Saint-Michel. Il est l’archange vénéré de l’église
catholique. Saint-Michel partage le toponyme Dèze avec la commune
voisine du Collet. Le hameau de Dèzes est dominé par l’ancien "castrum"
qui a donné son nom au pays de Dèzes dont il était le chef-lieu. L’origine
du mot, connu pour être un nom de famille, vient-il d'une déformation
de l’occitan devès, un pâturage ou un bois en défense ? 

Ligne de cœur

Partant du constat que sur les 14 communes stations de l’ancienne
ligne du CFD, 9 arboraient le nom d’un Saint nous avons voulu en
savoir plus sur ces Saints qui au cœur de la terre réformée y intiment
depuis un millénaire la marque de l’église apostolique et romaine.

Saint-Andéol de Clerguemort
Andéol né à Smyrne est un Saint méridional qui reçoit pour mission
de ”porter l'évangile dans les régions que fertilise le Rhône”.
C’est ainsi qu’il prêche dans tout le Vivarais (Ardèche). Andéol serait
mort la tête ”fendue en croix par une épée en bois” en l’an 208. 
Clerguemort signifie littéralement ”dépouille d’un clerc, d’un prêtre”. 
Saint-André de Lancize
André fut l’un des premiers apôtres selon les évangiles mais aussi
un disciple de la première heure, ce qui lui a valu le titre de ”premier
appelé”.  Saint André est mort en martyr sur une croix éponyme en
forme de X. Il existe de nombreux lieux dans le monde qui portent
son nom, notamment en Russie qu’il aurait évangélisée. 
Une ancize signifie une tranchée dans un col de montagne,
une faille, ce qui coïnciderait avec la ligne de partage des eaux, entre
Méditerranée et Atlantique, au cœur de la commune.
Sainte-Cécile d’Andorge
Vierge aimant chanter les cantiques, mariée de force, sa légende
affirme qu'en chrétienne persécutée allant au martyre elle entendit
une musique céleste. Cette anecdote fera d’elle la patronne des mu-
siciens. On la représente souvent avec un instrument de musique.
Nous pensons que ce choix est à mettre au crédit, non cette fois de
l’évêché de Mende, mais de l’abbaye de Cendras dont les moines
bénédictins étaient rompus aux chants grégoriens.  
Andorge vient du Pré indo européen ”and” : terrain en éboulis
mais c'est peut être aussi un patronyme gallo-romain.

Pitchote chronique

La magie d’un lieu

Situé sur un éperon rocheux, sur le territoire de la commune
de Sainte-Cécile d’Andorge, à quelques kilomètres au nord de cette
localité et à l’ouest de la route départementale 276 qui relie
Ste-Cécile à la route des crêtes, cette construction est plutôt une
maison forte, qu’un château.
Deux échauguettes au toit en poivrière, bâties sur cul de lampe la
flanquent. L’une à l’angle nord, l’autre à l’angle sud, domine la vallée
de l’Andorge. Un machicoulis surplombe la porte d’entrée. Près du
portail donnant accès à la terrasse qui court le long de la façade,
existe toujours la minuscule chapelle désaffectée, au chevet semi
circulaire et au clocher portant encore sa clochette. Les dépendances
et l’environnement actuels semblent répondre à l’image
qu’en donnait le sieur de Lavergne au XVIIe siècle.
Ce domaine est connu depuis le XIIIe siècle par des
actes du notaire Guillaume de Champclaux en 1272 et
1276. Une étude notariale perdura en ce lieu jusqu’ au
XVIIIe siècle, grâce à la famille d’Autun de Champclaux
et la famille Teissier dont François fut viguier du mar-
quisat de Portes et son beau-père, Antoine d’Autun
fut docteur et avocat en Parlement, Procureur du Roi,
juge de Portes et fermier général de la vicomté.
Plus tard Jean Antoine Teissier sera le premier maire
élu de Ste-Cécile le 11 février 1790. Son fils Jean-Chris-
tophe Gabriel Teissier sera maire, sous l’Empire et au-
delà. A partir de 1848 la propriété passe aux Gaillard et
Henri Gaston Gaillard fut maire de Ste-Cécile de 1893
jusqu’à sa mort survenue le 25 novembre 1918.

Son arrière petit-fils est actuellement propriétaire de Champclaux, dont
le domaine n’a été amputé que d’une parcelle en 1872 pour permettre
l’aménagement de la ligne de chemin de fer Nîmes-Clermont-Ferrand.
Le 10 octobre 1703, les camisards conduits par Pierre Laporte, dit
”Roland”, et Jouany brûlèrent la plupart des maisons de Ste-Cécile.
Le château de Champclaux fut, semble-t-il épargné. Peut-être dut-il sa
tranquillité à sa situation excentrée et aussi au fait que le seigneur en
titre d’alors, Jean Antoine Teissier, bien que devenu catholique, était fils
de galérien mort pour la foi, aux galères de Marseille.

Richard Thème

Le château cévenol de Champclaux

Source : M.Dautun, ”Lien des chercheurs cévenols” (extraits)
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Juin

Le 23 / Chemins de traverses
(Cassagnas)
Ce qui pourrait devenir un grand festival 
de la randonnée dans ce lieu idyllique 
déjà traversé par le Stevenson et 
la future Ligne Verte...
• 5 balades guidées, 
• D’autres en autonomie, 
• Une soirée “intimiste“ où conteur et 
guitariste ne feront que stimuler l’inventi-
vité comme au sein d’une même famille ;
chacun pourra raconter, chanter, réciter...
Bref, animer jusqu’au feu de la St Jean. 
Une idée de Roger Lagrave
Renseignements : 04 66 45 12 78

Juillet

Le 7 / Journée Nature & Histoire
(St-Julien d’Arpaon - camping)
Sacrée journée ! Sont programmés : 2 ba-
lades guidées, un concours de boules, un
atelier de percussions, des jeux pour en-
fants, un repas, une balade aux flambeaux
jusqu’à l’emblématique château dont l’his-
toire sera contée, l’embrasement du pont
sur la Mimente, une batucada...
• A partir de 8h / Balades nature 

(journée ou ½ Journée)
• 15h / Concours de boules 

(en doublette : 80€ + mises). Buvette
• 17h / Atelier pour enfant : 

percussions, jeux divers.
• 19H45 / Repas sous chapiteau 

(tarifs : 14€ adultes, 10€ enfants -10 ans). 
Animation musicale.

• 22h / Balade aux flambeaux 
jusqu’au château (soirée histoire)

• 23h15 / Descente du château 
avec la batucada les Batukaïou.

• 24h / Embrasement du pont sur la 
Mimente +reconstitution camisarde.
Rens. & inscriptions balades : 06 83 88 79 93).
Inscriptions repas (obligatoire) : 04 66 45 58 09 
ou 06 83 89 79 44 ou 06 08 75 83 72.

Le 29 / Fête du CFD
(Saint -Privat de Vallongue)
• 9h / Balades nature faciles. 
Marché producteurs.

• 12h / Buvette.
• 12h3o / Repas : cochon grillé 
et ses accompagnements 
(tarifs : 14€ adultes, 10€ enfants).
Réservation obligatoire 04 66 45 58 09 
ou 06 83 89 79 44 ou 06 08 75 83 72

• 15h / Concours de boules 
(150€ +les mises).

• Animation musicale : Kenny Margant, 
“notre Tina Turner en Cévennes !“.

• Fin de soirée amicale.

Festivités estivales
Septembre

Le 9 / Site de Champdomergue 
(Saint-Privat de Vallongue)
Rando et commémoration
• 8h / Balades guidées au départ de 

Champernal, Soulatges et l’Espinas.
• 10h15 / Culte.
• 11h / Inauguration du site 

commémoratif +reconstitution.
• 12h / Buvette.
• 12h30 / Repas sous chapiteau 

(tarifs : 14€ adultes, 10€ enfants).
Réservation obligatoire : 04 66 45 58 09 
ou 06 83 89 79 44 ou 06 08 75 83 72.

• 14h30 / Animation musicale 
avec Thierry Fouques : 
”hymne à la liberté et à la résistance”.

Novembre

Le 3 / Retour d’estive
(Ste-Cécile d’Andorge : hameau des
Ponchets “lieu dit“ Donnabelle bord
CD52 sur parking)
Tradition, nature et “vivre vrai“ seront 
les thèmes de cette journée. 
Au programme : balade matinale guidée
avec ravitaillement et danses tradition-
nelles aux fermes des Ponchets, suivie
d’une autre balade sur la draille des crêtes
à la rencontre du troupeau et retour der-
rière celui-ci avant de déguster l’afachada.
• 8h3o / Rassemblement à Donnabelle.
• 9h / Départ balade gustative 

sur la draille. 10 km, peu accidenté 
(tarif : 6€ / Balade guidée +1 boisson +café 
biscuit +2 dégustations +1 cornet afachada)

• 9h3o / Café – biscuits à l’auberge 
de la Baraque “Chez Franky“.

• 11h / Arrivée hameau des Ponchets 
1ère dégustation à la ferme.

• 12h / 2ème dégustation 
Ravitaillement sous chapiteau 
Animation musicale.

• 13h3o / Retour sur la draille
à la rencontre du troupeau 

de retour d’estive.
• 14h3o / Rencontre, suivi du troupeau 
et retour à Donnabelle.

• 15h3o / Dégustation afachada 
Tirage tombola.

• 17h / Fin des festivités.
Réservation obligatoire : 06 08 75 83 72 
ou 06 89 73 15 81.
Possibilité de repas à l’auberge : 04 66 24 63 47. 
Sandwichs payants en sus 2ème dégustation.

Ligne de vie

Venez nombreux à nos nou-
velles manifestations ! 

Pour toutes les animations,
renseignements : 
www.ducfdalaligneverte.com.
ou demande par mail à : 
ducfdalaligneverte@yahoo.fr

Le hameau mythique
des Ayres

Depuis  des millénaires, le hameau des
Ayres retrouve une animation pittoresque
lors de la montée et de la descente des
troupeaux d’estive. Le nom même des
Ayres est lié au folklore de la transhu-
mance. En Cévennes de très nombreux
lieux-dits : ”les Ayres”, ”l’Aïrole”, ”l’Airette”
désignent des étapes où moutons et
bergers passent la nuit.
Quant aux vénérables châtaigniers des
Ayres dont on dit qu’ils sont les plus vieux
des Cévennes, leurs dimensions impo-
santes rappellent qu’ils ont été fertilisés,
pendant des siècles, par le migou, le fu-
mier des millions de moutons qui ont, tra-
ditionnellement, passé leur nuit sur ce site
privilégié.

Pierre Albert Clément
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Tout d’abord félicitations à Michel RINGOT
qui a été élu Président du syndicat mixte de
la Vallée de la Mimente en remplacement de
François CAPELIER qui était démissionnaire.
Je tiens à remercier Michel RINGOT person-
nellement ; depuis son élection je pense que
nous avons fait du bon travail. Nous pou-
vons aujourd’hui vous annoncer une bonne
nouvelle : la commune de Cassagnas a
donné un avis favorable pour relancer la
fusion des deux syndicats, Mimente et
Vallée Longue. Cet accord a été obtenu suite
à une concertation avec la commune de
Cassagnas et les deux syndicats. Les nou-
veaux statuts qui seront votés, en même
temps que la fusion, ont été adaptés pour
tenir compte du point de vue de la com-
mune de Cassagnas. Nous devons remercier
Michel ARNAL qui a œuvré pour faire aboutir
cet accord. 
Notre parcours du combattant n’est certes pas
terminé, que va-t-il se passer maintenant ?
Le service de légalité de la préfecture après
consultation va donner un avis favorable,
le Conseil général de la Lozère et les Conseils
municipaux de chaque commune recevront
une notification du préfet pour délibérer.

La bonne nouvelle !

Des pros
qui croient en 
La Ligne verte

En s’associant aux manifestations de
l’association ”du CéFéDé à la Ligne
verte”, notamment aux ”Chemins de
traverses” à Cassagnas, les profession-
nels ci-dessous démontrent qu’ils
croient en la crédibilité du projet de
ligne verte entre Florac et Ste-Cécile
d’Andorge. Ils valident ainsi la stratégie
mise en place par notre association
pour promouvoir le projet. Que tous
ceux qui voudraient nous rejoindre
sachent qu’ils seront les bienvenus !

Guy Benoit, 
Prés. de l’association du CéFéDé à la Ligne verte

Florac : 
Gîte communal et Centre d’accueil des
Cévennes, VVF, Carline
St Martin de Lansuscle : 
Sophie Marie , La Rouvière Tramontane,
Le Cauvel, Roquette 
St Privat de Vallongue : 
J.Pierre Marie,  Transgardon  
Cassagnas : 
Espace Stevenson, Mimentois  
Saint André de Lancize : 
Vieljouves , Valès 
Saint Germain de Calberte : 
Serre de la Cam  
Vialas : Castagnols : Gentiane 

Nous saisirons les CDCI (Comité Départe-
mental de Coordination Intercommunale)
de la Lozère et du Gard qui doivent donner
leur avis. La fusion ne pourra cependant pas
s'opérer avant le 2ème semestre 2012,
compte tenu des périodes électorales pen-
dant lesquelles les CDCI ne peuvent pas se
réunir. Il nous faut aussi demander au
Conseil régional une prorogation d’un an de
la subvention accordée pour l’avant projet
définitif, afin de finaliser la fusion en 2012.
Pas si simple de faire avancer la Ligne verte
des Cévennes.
Un  clin d’œil à mon ami Etienne Passebois
qui a tant œuvré pour cette Ligne verte,
pour lui dire que le premier SIVU qu’il a
présidé a été dissous ; il n’était plus adapté
pour     porter ce projet. J’en profite pour faire
un appel à toutes les communes qui étaient
membres de ce SIVU, de faire don aux
Syndicats mixte de la Mimente et Vallée
Longue du reliquat de trésorerie, nous en
aurons bien besoin.
Notre persévérance et votre soutien sont
nos atouts pour réussir ce projet.
Marcel Poudevigne, 
Président du Syndicat Mixte de la Vallée Longue

Ligne d’horizon

Ligne Verte

Champdomergue

Conformément à ce qui était prévu, l’entreprise d’Alain Rampon (St-Privat de Vallongue) a
effectué dans les délais la première partie des travaux sur le site commémoratif de Champ-
domergue ; les ruines ont été stabilisées, certaines parties de murs remontées, les accès et
les allées ont été terrassés, le sol des 3 espaces a été nivelé.
Les prochaines étapes seront la réalisation des 3 charpentes en châtaignier par Bois d’A.M.
(St-Privat), puis de la couverture en lauze et des 3 monolithes par Alain Rampon. Le chantier
et les expositions dans chaque espace devraient être finalisés pour l’inauguration, à l’occasion
de la journée commémorative de Champdomergue 
dimanche 9 septembre 2012.
Pierre Schmitt, conception et maîtrise d’œuvre du projet

Un lieu d’Histoire et de mémoire, 
un site commémoratif qui se concrétise
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Note de l’équipe

Si vous souhaitez :
• apporter commentaires, avis, suggestions 
par rapport à l'un des articles du bulletin, 
vous pouvez nous écrire par courrier postal 
au siège social de l'association
ou par courrier électronique à :

www.ducfdalaligneverte.com/contact.html
• apporter votre soutien à l'association 
au travers d'une adhésion (10 € par personne),
en adressant votre règlement par chèque 
au siège social de l'association.

Bulletin édité par  :
l'association ”Du CéFéDé à La Ligne Verte”.

Siège social : Mairie 48240 St Privat de Vallongue.

Site Internet : www.ducfdalaligneverte.com
Le bulletin y sera téléchargeable en ligne
à partir du 1er juin 2012.

Responsable de la publication : Guy Benoit.
Comité de rédaction : Laurent Aiglon, Guy Benoit,
Sylvie Chabrol, Richard Thème, Roger Lagrave,
Marcel Poudevigne, Monique Poudevigne,
Francis Villemaux, Jean-Pierre Marie, Séverine
Kieffer, Pierre Albert Clément et Pierre Schmitt.
Conception maquette et mise en page : 
Sylvie Chabrol et Pierre Schmitt.
Visuel de couverture : Pierre Schmitt.

Imprimé avec le soutien d'ERDF-Lozère
et distribué gracieusement en Vallée Longue 
grâce au partenariat de La Poste du Collet de Dèze.

Le Mas Pinet, monastère de plus de 300 ans, situé à Ste-Cécile d'Andorge près du Lac
des Cambous au creux de la vallée de Pinet, est désormais un gîte pouvant accueillir jusqu'à
13 personnes dans ses tipis et yourtes mongoles. Plus tard, d'autres habitations atypiques
telles qu'une hutte en sacs de sable ou une maison dans un arbre seront construites, une
roulotte gysy s'installera.
Pas très cévenoles ?... Certes, mais Karine et
Jade Kindar-Martin, hôtes du Mas Pinet, vien-
nent d'horizons atypiques eux-mêmes ; Karine
est picarde et nous arrive tout droit d'Holly-
wood où elle travaille comme cascadeuse sur
les plus grandes productions Hollywoodiennes.
Jade est américain, funambule reconnu interna-
tionalement depuis l'âge de 14 ans. Ils viennent
d’ailleurs de réaliser un authentique exploit à
Macao, parcourir 550m sur un câble situé à
150m de haut.
Ce gîte artistique se destine à recevoir des
stages, séminaires ou autres activités artistiques
diverses (peinture, poterie, yoga, petits concerts
à ciel ouvert, etc...). Soucieux de protéger la na-
ture et ses bienfaits, ils se sont entourés d'un po-
tager bio, de poules et d'abeilles qui serviront
plus tard à agrémenter leur table d'hôte sous
une  tonnelle de kiwis.
La plus grande originalité de ce lieu est que l'on peut désormais y venir pour une activité
forte en sensations et inédite en France : Le baptême funambule ! Et ce, en toute sécurité et
à tout âge !
Le Mas Pinet est ouvert d'Avril à Octobre, alors gardez vos oreilles ouvertes pour l'annonce
de leurs premières festivités et portes ouvertes qui auront lieu cet été.

Renseignements :  www.maspinet.fr  /  04.66.83.19.63  /  info@maspinet.com

Mas Pinet 
Original, atypique 

et fort en sensations
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Le coin de la boutique
Vous pouvez acheter en ligne : 
• Carte postale du CFD : 0,2o€/l’U ; 2€ le lot de 16 cartes
• Aquarelles du CFD : 1€/l’U ; 5€ le lot de 16 cartes
• DVD mémoire du Centenaire : 10€
• DVD festivités du Centenaire : 10€
• DVD Champdomergue 2010 : 10€
• Tee-shirt centenaire :  4€
• DVD Champdomergue, transhumance, fête CFD 2011 : 12€
Les frais d’envois ne sont pas compris dans les tarifs. 
Vous pouvez retirer vos livraisons auprès de :

- Marcel Poudevigne à St Privat de Vallongue (06 72 93 50 22), 
- ou de Guy Benoit à St Cécile d’Andorge (06 08 75 83 72).

De même :
• Prêt-à-poster : Vous pouvez poster vos courriers avec l’enveloppe pré-timbrée de la Ligne Verte 

(à réclamer à votre bureau de Poste). Tarif : 0.92€/l’u, 8.9o€/10.
• DVD Montage photo Transhumance 2011 : 10€. 

Association Pargaïa - Pierre Schmitt : 06 75 20 99 26 
(une partie du montant est reversée aux bergers). Appel à témoins

Le comité de rédaction recherche des rédacteurs 
dans chaque commune pour mieux diversifier les
sources d’infos dans notre Lien. N’ayez aucun
complexe, il suffit de raconter ou simplement
informer, avec vos propres mots.

Pour ceux et celles qui auraient l’envie de
nous soutenir d’une manière ou d’une autre,
vous pouvez nous contacter au :
06 08 75 83 72  ou guybenoit2@wanadoo.fr 

Publi-info


